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A11)<al Assoe~ 
\'!GO Ctbnt\ tf'a1~~11 

l{espo11sabilité pénale des dirigeants 
de 1 'eritreprise en difficulté : 
un regrettable statu quo 

Larespcms<1bllité d11 dirlge<1nt était 
1mpol11t çentral de fa réf()one portée 

, par /a Jo'i dite d_e "s(llwegardé de:; 
: cmlrepiises " <111 ?,_6 }ai/let 2005, mais 

-s()11s $911 aspect <lvll tmlqu~me11t. 
ce.l<i lais~<1(t cs#rerùnehite1ve11tfo11 
ulif e c/u juge /JOllT se peocl1er, clans 

' l'esprit de cette réforme, sur l'aspect 
pénal de let responsabilité du clirl· 

· geant cl'entreprlse e11 cf i(/icaÏIQ. pj11s 
. de cinq Cl(JS C1p(èsf'e11frér, et) Vigllellr 

de la réf orme, for ce cs-t dé èonstoter, 
11011 §ans déception, que cette i11ter­
ve/ilio11 _attendue 11 'eSt lo11joms pas 

i · /11teweri11e. 

~n.ilu~J111la loldrnuw&a.rJ~dd'entr<r1f!e,C}z. M, Îl,1Crin1lnés 0\1 e11gageani la responsal>l· 
n'J~<IM:t~s~.ZOOS.11: ~s). ilté civile cl11 illrJgeaut. 
Dè_~ lors, commcillateurs cl prallclcus li sera ëpaq~né au lcctet1r la reprise, Ici, 
attendéilent assez nnturcllement une ln· des arllcles J.. 654,2 (sui· la hanque-
terventlon de Ja éour cle ch~s~llo11 pour roule}, L. 241·3 et L. i'12·6 (abus de 
appoi-t~r ceüe évolution _ancnduê, là o\'t bl_e11s ~oçiaux .~l<ins, fospectlvenwnl, la 
le l~glsla!cur n'av~it pas cru devoir in· SARL et la SA}, 1 .. 65.l ·2 (rcspo11sabllllé 
ïcrvénlr - ë'est l'un des tôles de la <:our pour lnsu(llsance d'àctlfs, ancle1mc· 
de c<1ssi'lllon. meut ll_ci\on en coinblement de passîf) 
l.a mise en ~uvre (les res1>01i~abllUés cl t,, 652· 1 (Qbll~ation ~da conti-lbuilon 
civile et pénale inclulsa1it sVsté.Ùl<lliC!llê· des <lcltes s9clnlÇ$reprena11t quasiment 

; n1c11t une prol>lémaHquc d;arliculatlon, mots !)o~n· !\\ois I~ texte relatif à la follllte 
çette alfonic était notamment focalisée personnelle du ciirlge(lnt supprlÎl)~ pilr 
sm la (lll~sOoll, andenne, de la possll>l· ia loi du 26 juillet 2005) d11 Codi? de 
lilé du cumul de l'action clvllc c_xêrêée ~ou.11nerce. 
devant fa juridiction pétiale-s~i~iè de~ To_us tj11t pou.- point commun de sanc· 
Infractions du droit de · rentr~prlse en , lionner de,s comportements du dlrlge<1nl 

. difficulté- la banqueroute et l'abus de co11tralresàl'lntérNdelasoclé1éeldeses If' aJol n~ 200$·~15 du 26 julU~t ! biens sôçlaux prhi<:lt>éllemcnt..- l!Lde 1mtenafr~s èt ci-éai\clers é)yaÎ1t Ço;idltlt, 
cL 2005, entrée en vigueur au tir jan· l'action êlvlle éxer~é~_ devai1t la Juridlc· plus o\l nwlns exclt1slvemei11, à_ sa sll11~· 
vler 2.0oc>; dite << lol cle sauve.garde des lion commerciale aux fil\$ d'obtenir la lloil grc\ve111e1it_ obér~e. même si ce n'est 
entreprises» ~ apporté deux évolutions condamnation i>ééunialre du (li{lgeant ; parfois ·qtl'une parile dç leur objei. 
111\lje11t~s èn t'n<ltlèrn de rcspousablHté à combler tout ou p11rl!e du passif de S'agissant d'lnfrilCllons voisines el sou· 
dvlle p'éçuill;ifrc de~ clirlgeanJs de la la $6clét~. vent ëonnexes ~ c~llc <le bàniju~r!,)\ltë, 
personne morale soumi~_~s à mt(! procé· Ü cWr de _Ç~ss~l,ioi1 allalt·elle, à la fo· comme la présenta1loi1 de(aux bil~ns ou 
durùoltectlve, d'une.part en rdc;mdant veur d~ l'e11trée eo vlglfe\tr ~lè li\ loi dli les faux en écritures, Il n;esl i>as non pltis 
les c<>lilours de l'action dlie en com· j.6julllet 2005 tradulsilnl ünê! l11.dé11iabl~ co11tcslable<1u'ellcs répriment égale111ent 
blcment dç passif devenue aêtlon en volo11té clu léglslatéur qe modére_r lê ré· une.~clhm contrnlre à l;lntérêtde lil so· 
responsablllté pour lnsuHîsance d'actif gime de la responsabilité ~u dirigeant, ! c1é1éet d~ $es p~rteiialr~s destli)ées}u 

--==--_,,(C,,..;.:_,,.œ,,,,m;""·-• ~ ... 11.._.1l .... :&...,s1...,,1).;:el;.:tl:a.u~Jfàîl~.:èiLli1· - ·-.::ïliüfüiiJiii:à;te.ciifüul..l-~- . c· ---. . ... -· '. 'fii1~~1jasq11ei;f~rblliî~c-i~Iitf.ttio.--~~~­
trocfolsanl une ;icÜon ·co paiement de.s ' il ne sert à riel\ de ménager \Ill <111cl· '. de la société, si ce n'est avoir Cil\1Sé sa 

' deties sociales (C.com,,a11.l~ 6SH). ·con<tue s11sp<lnse: la tépoit-~e çs~ 1jéga· .décollf1iuœ. .· ··- · 
I! faut sans àt1cun do1,1fe saluer ces tlve. l~sClécislonssuccèss!ves<IE!i<1CoÜr À c~lte lde11UtcfMs comportements du 
évolut10115 ~ppo~l;.lnt _\Ill~ mod~ratlon de i::assation clepuls l'entrée en vigueur cllrlg~aQts collsidérés conune fa\ltifs et 

' ble1wein1e-à- u11-r~ghne-de respons.a< :_M-l<rl9l-corifiiment toutes la-po.ssil>llité ~i?n-gil-gffittS.flesf>Cliîsal5111ffï>"~nàJe ou· 
bllHé Civile tjécunfolre. <lc.s dl,'fgea1\ls ' du çu111ùt (pour l!ne d~.l!f9n r~"tnle El l41gmen1 èivlle en la niatlère s'ajot1te, i'.idel1_\lté dq 
do.nt.ilé(ah av~ré que ia sévérlt6 av.1lt Cllflllllf(l*,<:AJs.ccro,,11 ffvr.2009,n•oi·SS.~?s). Cela l'ol>Jectl( poursuM pat les (foül{ types 

· un. erfcl 1}a1'alysanl sur Je chef d'entre· est regrèttable. cl 'a~tioJi~ (c;lvile devant Io Juge pénal el 
prise <111 inoment de prendre là _dlfficlle c)vile dev~nt le jugé, de la èalllite). 
mais nécessàlre décision dé l'l!hirée c'n i.·· POSITIONNEMENT DE bans les deux ca_s, en èf(et, c'~st I~ diinl· 
procédure èoueê!1v~. ·Et ce bl.é11 . qu_e, J.A PHOBLÉMATIQUI: DU CUMUi. 1111\ioll du i1assir <te la $oçlé~é l\ll b.é!léflce 
notamment, l'arlkulatiort çle\l de\lx ac· or:'s ACTIONS de ses créanciers qui est recherchée. 
tlons wécltées demeure perfeciiblc fpour Lé màùd_atalre )udiclalrè ·se _constituant 
Ul)rJn91.U1UNO)p!diu1~po!ntprM~cf. Pmchkt'l'OVal., L<t problématique du cumul de l'action p11WecMlc:à l'lnstançe ouverte contre le 
ldnc)uvrileJt~P<!nil~lliié~dirig~~nlsdinslNplQ(~Uff~ Cil responsablllt6 clVllC devant le jÙge dlrig~(lll! }lO\IT d~S faits de ~(\llC}tte(QlllC 
roit«til'ti,té\~Mioo ou fr&lu\Ioil, LPA 200$, n• 2sz, p.• pénal et de celle menée devant le juge po1irsull le niême objectiJ ~h•e IQrSqu'll 
tl SUÎVlnlci), dè lé\ fai!Jl~e jaillit <lVCC évldCllCe à Ja engage Ulle ·aclJOil aU)C (illS dê ÇQll_tTl· 
Elle_s 111et1ent cependant en lumière la sim1>ie lecture clès textes 1ncrh)1ina11t l>utloll •·nix dettes sociales -: 11 l!titencl 
regre!tabl_e absence M modification cltt les lnfracllo11$ p~nales ~le la Jl(Océduré voir le dlrlge(l11t cimdamné à SllJl}lorter 
~~&hue ~le 1~. l'espons"l>llllé pénalo des collective (banqucri:mie et abu~ _d~ bien pe.rso.1111~\leï1ù1i1t tll\è pi'lrlie .<lu passif 
dMse:<11Jts 4è l'cntr~prl~~ .en d_iffic:ùtté. -$oc!aux esscntlellemcntfet ceux o~ganl- de fa socl~té. 
Sitt:CC )>la11, ·l<1 lol du 2(} julllÇt 20_05 est sfuit la r~sppù$ablllté civile pécuniaire C'e~! po1lrqÙ.ol l'idée ih111e abs!f1u:e clè 
en effet apparne comme une « 1ro11:1i· du ~irlgei\hl• li ~ll res~où m'lr1ic1 {<1cle cmmil cles açtlons clvlles deymll !e juge 

--···-- - -

' 

{Qlme» (~ob.imw~!dC.,Lànon·rifoil11'?dmJntlions \Ille l)\fasHdcntlté ctcs COIJlporl~l)leillS pénal .Cl des 11ci1011s clvÏlcs ctevant Je 
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juge de Il! faillite peut s'h\lj)c.>scrassez dlèllon du cumul ~~s actions, (l'atttrc là jwitllcllon commerciale a~1x fins de 
l)atlircllen\enl à l'issue ~\'une féflexlon part Cil raison cje !'h1com)>réhen$i_on Y()ir le dirigeant condamné à c;ontrlbuer 
~ur l'iltUcula\lon des ré~imes de rcs. tota1e que le cumul des aèllons 11ourrh aul( dettcs:soclales de la société au motH 
11onsablllté pénale cl dvllf? p~c\mialre chez les dirigeants d'entreprises, cc <Jill qu'il aurait fait un <111sage des biens 011 
du dirigeant de l'entreprise entrée en n*est j11mals souhaitable dans le cadre dü ffMit de l<i perso1111e moml~ à dés 
flTOCédnrc COfleCUVe (!UI la quèiUoo du cumul, d'tUlé boime admllll$lr!\\iOJl dcJa jus lice. {ÎllS pefSOll/lelles 011 pour {avolise/' li/le 
cf. Jtouvfü~ F., ~ c9ncoui$ M l'~ctlon en Ninb!en\~n\ Ainsi qt1'il (\. é.lé rappelf~upm, lès défi- a11ttepc~o~11crnwmleo11 c11trepris(!~a11s 
~~ NHil fi d,1'.l<!!Qn civi!~ ex~i<l~ dmn1 la jurldlcrioa nHlcms des. fautes cnçascant les respon- laquelle le di1igea11t à tll!s i11tlr~ls cllrects 
1f~1~islve, RTD coin. 2~ p. 529}. sabllit~s p~nale el cl vile pécunl aire des 011 l11dircc1s >> {soli l'une des fautes lhnlta-
Cc n'est 1iourlanl pas la soluilon relémte dlrlgea11ts sont quasiment ldcnll<Jltcs. l.a tivemcnl énumét~cs par l'a(llc;lc L. 652· l 
Jlilr li! .Cour dè,~~ssallon, ni avant la té· finalité des ac.Hon~ c.Mleiùlev~ntl.e juge du Code de comiilerce lns1m1rant l'acllon 
foiit\~ <1~1 26 juillE?I 2QOS, Ill apr~s dans J)é11al cl l.a fhi!llilé de~ ac\1011$ civiles de- er} cohlril>ilÙoi1 au pa'lc1l)C1it des dettes 
lè sil_tmcc de 111 loi. su.r cc point. · vant le }uge ~ommerclal sont ldelitlcJues. sociales) 1 
Pour les chambres cilmlnelle et commêr· Bn outre, le Mglslateur a jusllfi.é, lors de C<:la n'est JlOUT le moins pas évident. 
cli1le.delaC011rdéca.$satlon,lecumülesl l'adoption de la loi du 26 julllet20QS, L'lntér~t. enfin, de la $Uppresslon du 
rendu possible par l'absence d'identité le mainUen ci la. coexlstei1çe d!! deu~ cunwl, n'esl pa~ Ùnlqueincn~ techn!que 
~e .càu$c entre .le$ actions· qui seraient actions en insuffisance d'actif (ancien· ~ en. èe qu'il p~rmetlralt ~ic dqnncr une 
Corméés, jiour l'une devant la jurld_lc· nenJenl çn comb'lemenl de pass!i) et plus grande cohérence à l'ensemble 
Jlon i11foale. el pour l'autre devant la en contribution aux dettes sociales {en des régimes de responsabilités civile 
jmldlc!lon commerciale (Cau, crim., u fuln rem1ilaccmen1 de l'acllon en tamile per· el pénale du dirigeant d'entreprise en 
1001, n• ~.128 (bJnquooule t\a(i!ontncomb~meni somiclle du dirigeant) Pé!r leu.rs fh1al\lés dlHicul.té. 
d~ r.mlO: ç~ss. cœn., 21 nov. 2001, n• OO·St.?JS. l~bus dl$tlncles ,: réparation pow ta prèmlère JI sciait égalen\enl d'assurer une bonne 
de biens *0<la1L~ è1 comb~menlde p.j~lij, IODA 2001/3, et sallcti()il pour )a sec.onilè. ~t ce a_iors co111préhenslo11 par le dirigeant de so· 
~· m, p. 240), !(I, Cow' ~e ça$salion ayarit qu'ulle 1iarliè noll n~gligeable de la clétê des r~ghnCs ·légaux d.e rcsponsn· 
qu;1llM les actions clvlles en res11onsa- blllté en cns de procédme co!lectlve 
blllté péc1111lalre du dirigeant d' (< ac/1011 - compréhension de. iaqtte.llc pcùt naîirc 
d11lte 1io11 réprê~$(v~ >i (Caswm., 2S Uw i99S, l'~ccept~lic)n. . 
n•92:1s.s121 Jçr&t~~.1.n·~s). . ~!l ~Uet, J.c çuml1l est à pen pr~s ln· 
Ll\ CQm d~ cas~atlon rélt~re fréquem· compréhènslble pour les dirigeants qui 
111~nt cette soln!lon lorscJn'eUc en <t l'oc· doivent faire face aux cleux types d'ac-
caslon (Cm. crlm., 10 avr. 2002, n• 01-56.m: Ca~. lions. Il est perçu avant tout comme un 
cdm.,· $ févr. ioo~. n• Ol·S2.6H; CaH. c1tro., li févr. adlîllllemeilt Mns la volonté (l'µ't\e mise 
2rm. n• 07·~.695). à mort professlôim~lle répressive. li est 
C'c~t donc. par le prlsine de Jé\ cause, d'ailleurs Impossible d'ex)lllè}uer à un 
l.Jôtlon pu,re1i1enl proces~nelle, ift!e la dirigeant, pour son conseil, de m<)illère 
Cour de cassation a Mcidé de tranchet· audible, que nonobstalit la re\aKe dont li 
la question purcrùent pratique du cumul n bénéficié dans le cadre d'une Jns\ahcc 
des actions .civiles. pénale en bai1quero\1le, JI va dé$ormals 
EllÇ $en)ble phis 1irag111atlqne dans son dèvolr se Mfendre.devant le juge c()m'. 
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! ~1iprochç quant elle rappelle, ·au1i\ollf 1 ·. . 
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merclat dans le CMlre d'une action du 
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! 1io1\ est dematidée, que les éventuelles l Je regroupement en une action unique. paiement des dettes sociales. 
! cond~mnatlons versées au litre de l'ac- i Or, la simcllon n'est·elle pns le but prlncl- All·delà M ce type M c<'ls piuoxyill(ques, 
i tlon clvlle co1i<h1ltc Mvant la juridiction i pale.te l'acll.01i P~,nale, 9u'elle soli !Qnçt~c i le cumul des actions ëngéndrè des frais 
i p~nale poürront s'imputers\1r celles ver- i surl'Jtl(ractlon de bM1qtieroüte ou celle j. de défense consldérnbles, difficilement 

· ·· · ·--·· - +·s~e$:ou ·!l!Jé dÇ l'-<j,cli()n çlvl!e'c011dulte --n!'A~i1.s· de bien ~octaux ?- ---- - ---- - s\1pportablcs pour le dlrlgeantd!unc so-
l <levant le juge oommerclal eu comble· · l!n cela, il est regrettable que la Cour dété par Mffol!lon en déconfiture. 

ment de pa~slf - tleveùue aujourd'hui de cassat,lon ne mette iou)ours p<1s fin à li engeùclré égalcn.1cnt de~ déc~lages 
action .en Insuffisance d'acur (C.m. cllm., celleposslbllllédecmmil,achevanlainsl dallslë tem1>s absur~es e11tre !a dàte 
?9 févr. 2_().\), n• 96-IW7, Rl!> co>m.2«11; p, ml. la col)érÇ11ce de l'édifice des respons11bl- des faits lillgleux cl lcu.r appréclatlon 
Il n'en d.em~tiré pas moins qu~ la Cour de Illés pénal~ et cl\'11~ èonstr~tlt par la loi par fo Juge saisi en second, en raison des 
çassa!lon s'est montrée et continue à se dti 26 juillet 2605. Inévitables sursis A statuer (qui ccpen-
montrer totalement lnsensftilc A l'esprit Et ce d'autant plus que, techniquement, danl ne s'imposent pas), notammen) ;il 
de la·réiorme du 26 juillet 2005, Incon· le non·ctunul des actions i1aratt justifié les deux degr~s d'instance soilt épuisés 
teslabJen1çnt emprunt qe i11(lclérn!h>n, o.tt ·à Jout Je moln~ jusllfüible en raison da11s le cadre dc.s .deux actlcms. 
en mainten<1nt sa p()sillon favor<1bie au du catacl~re IJàrl[cullèl'ement t~nu cte Ale>rs,. on ne peut ')11

1!\}lpeler de toU$ 
êumu! des· actions. li\ d.i~UnçliQll entre les Çêl\\ses l!l objet nos \•.œux. cette évolution souhaitable 

Il,·· f\BSENÇE HEGIŒTrAUl.t; 
D'ÉVOl.UTION 
Ç~llÇ p9sl!l9n ~tJ'\l~sc1ic~ totale d'évc:i­
lutlon qi1'elhl l11dult soin regi·euables, 
d'onc J>MI c!I\ raison des argumentstrès 
Corts qui militent en faveur d'une inter· 

des ncllons conccrn~es rètenuc jusqu'ici vers la suppres$1on du cumul. .Cèlle·cl 
par la Cour de c<issatioll po~ir Jttstifler ne venant touj9\Hs. p~s de ln Cour de 
sa ppslHo.n.. çassjl!Îoli, IJéÜ!·~.tre f(\UH1 l'a{ll'.')ltlrc M· 
l.'<\ctl<iil Çivl\c porléë dcv~nt Ja jurldic· ~ormal$ du CoJl$è)I coJ1stHullqllilél qui 
tloi\Phl~!e.sn.1~1~ d'Vn.elpf1«tcUe>1lC\'flbt1s serait ~alsi d'ui1~ qoe$llohj>rl91ltalre de 

di:i biens sociaux tonunlse Pitr im dld- co11stitütlomialilé sur la conformité de 
geanl procMe+clle d'une cause réelle· celle possiùillté de cumul cl'acllons nu 
ment clifférente de celle menée devant principe 11011 bis 111 idem. ~ 
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